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font |)HS ti'0|) de (inostioiis... ) Les Kmnvnis ponclicnl pour

Toratetu' on réciiviiin qni falijruo le moins louv alUMition...

Le livre de M. Bonis est nn liointna^t; rendn par un tHran-

gcr il notre laugne. Un Anglais déhanpia en Kgyple,jela

nn conp d'œil snr les i'ynmiides... et leloiirna ù Londres

tièn satisfait; apparonniienl nous soinnios pins socialdos

qne ecs braves Kgypliiiis; d'a|)qrd nous n'avons pas la

pesie, terrible garde-cote!... it y a des niauvais plaisants qni

piétendent que nons avons niienx qne cela;... an l'ait, après

les derniers scandales... mais chut!... on nrentend!... (Gar-

dez-vous d'enseigner, à ces nouveaux sénateurs, le chemin

du sénat (1). L'auteur, pour nous consoler sans doute , noiis

rappelle ce joli mot de Voltaire : « Il faut bien que les Fran-

« çais vaillent quelque chose puisque les étrangers viennent

«encore '''"
lire chez eux i2). » Ainsi, messieurs, ne

soyons pa*: âxigeants ; d'ailleurs nous n'en avons pas le

droit, s'il en faut juger par tant d'ouvrages insipides et mal

écrits qu'on imprime aujourd'hui. Cependant M. Amédée

Bouis sera très reconnaissant deg bons avis qu'on voudra bieti

lui donner... quoiqu'en dise l'abbé de Saint-Yves, qui pré-

tendait que «donner des conseils à nn Huron était chose

« inutile, vu qu'im homme qui n'était point né en Bretagne

,
« ne pouvait avoir le tem commun (3). »

Alais en usant librement de notre droit de critique , n'ou-

(Ij Ne quis senatori novo curiam ^oonstr^re velit. Suétpue, Vie

àe Cexar.

(•2i Voijez la Correspoiidance de Voltaire : le c(^'lèbre écrivain

pir le (le Bolingbrokc, et dit : (les étrangers de distinction ).

;»:Voy. r/n^é^u
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par Voltaire. . .^iMiK»/ stifiem
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